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Fo: LA S.A.C.E.M. 
HABITE AU 21 


En fait, non, c'est au 225. Mais si j'avais titré « La S.A.C.E.M. habite au 
225 », ça n’aurait plus rien voulu dire du tout. Remarquez qu'au 21 non plus, 
d’ailleurs. Sauf pour les cinéphiles avertis. Enfin bref. S.A.C.E.M. donc : 
Société des Auteurs, Compositeurs & Editeurs de Musique. 


C'est l'Organisme Officiel où l'on 
déclare les paroles et les musiques des 
chansons, et qui se charge ensuite de 
redistribuer aux différents auteurs les 
droits provenant de ces œuvres. 

Il faut donc se rendre à la S.A.C.E.M. 
avec lesdites œuvres afin de les déclarer, 
c'est aussi simple que ça. C'est du moins 
ce qu'on croyait, Lob et moi, quand nous 
nous y sommes rendus avec la petite 
douzaine de chansons dont nous avions 
commis les paroles pour « Superdupont 
Ze Show ». Il Y a un guichet « Admis- 
sions » où nous nous sommes pointés et 
derrière lequel se tenait une dame qui 
semblait plongée dans des abimes de 
réflexion insondables. Lob a tenté d'atti- 
rer son attention par quelques toussote- 
ments et j'ai commencé à dire : « Bonjour 
Madame... Nous venons pour... » mais 
j'ai été aussitôt interrompu par la voix 
stridente de la préposée : « Vous permet- 
tez une seconde, oui ? ! 7... 23... 24... 
25... Vous voyez bien que je suis en train 
de compter mes mailles 11... » Un petit 
quart d'heure plus tard, la dame, ayant 
terminé son rang, nous demande « C’est 
à quel sujet ? », nous tirant ainsi de la 
douce somnolence dans laquelle nous 
commencions à sombrer. Lob a demandé 
un timbre à 1,80 et moi, où étaient les 
toilettes. 

Ayant ensuite recouvré nos esprits, 
nous avons exposé le but de notre visite. 
La première question nous atteignit de 
plein fouet : « Etes-vous Sociétaires ? ». 
Non. Nous ne sommes pas Sociétaires. 
« Dans ce cas, il faut nous fournir une 
fiche d'Etat Civil et deux photos d'Iden- 
tité ». Ben oui mais nous, c'est juste pour 
déposer des textes de chansons. Et à 
l'appui de nos dires, nous posons devant 
elle les feuillets dactylographiés des tex- 
tes en question. La dame jette un œil sur 
l’un d'eux et fait remarquer avec un cer- 
tain mépris qu'elle voit déjà une faute 
d'orthographe : « Pourrite, ça n'est pas 
Français. On dit pourrie ». Nous lui expli- 
quons que c'est pour que ça rime avec 
« Sarcellite ». « Je m'excuse, répond-elle 
d'un ton glacial, mais c'est pas moi qui 
fais les règlements. Où sont les partitions 
musicales ? ». Nous ne les avons pas et 
expliquons qu'elles seront envoyées plus 
tard par leurs auteurs. La dame se met à 
fouiller dans différents tiroirs, ouvre un 
tas de dossiers et nous met sous le nez un 
paquet de formulaires à remplir. « En 


attendant, je vais me renseigner auprès 
de mon chef, dit-elle. Et surveillez votre 
orthographe ». Nous nous mettons à 
noircir les feuilles avec angoisse car je ne 
me rappelle plus les date et lieu de nais- 
sance de mon père et Lob a un épouvan- 
table trou, il a complètement oublié les 
maladies infantiles qu'il a contractées 
avant ses 12 ans. Sur ces entrefaites, la 
dame revient en arborant un sourire sar- 
donique : « C'est bien ce que je pensais, 
il faut que vous passiez votre examen. Et 
je vous préviens que 5 fautes d'orthogra- 
phe sont éliminatoires. » Examen ?.. 
Examen de quoi ?.. « Examen pour être 
Sociétaire. Vous vous mettez dans un 
coin, vous écrivez une chanson et si elle 
est jolie, vous êtes reçus. Et vous pourrez 
en écrire autant que vous voulez. » 

Horreur et putréfaction !.. Mais on en a 
déjà écrit douze qui sont interprétées 
depuis deux mois !.. Et si on est recalés 
alors ? Qu'est-ce qui se passera ?.. La 
dame semble désarçonnée et a besoin 
d'en référer encore à son Chef. Elle repart 
en grommelant qu'heureusement que 
tous les clients ne sont pas comme nous. 
Elle revient presqu'aussitôt avec un œil 
au beurte noir et saignant du nez car son 
Chef a horreur d'être dérangé sans arrêt 
pendant qu'il compte ses mailles. « C'est 
bien ce que je pensais, dit-elle en pen- 
chant la tête en arrière et se tamponnant 
la narine gauche à l'aide d'un mouchoir, // 
vous faudra écrire une lettre de demande 
de dérogation pour éviter de passer l'exa- 
men. Vous devez avoir de puissants 
appuis car même Brassens l'a passé, 
l'examen !.. Enfin. Donnez-moi vos tex- 
tes. » Après avoir vérifié, agrafé, mis 
des coups de tampons et collé les vignet- 
tes en faisant remarquer avec dégoût que 
la chanson de l'Anti-france était bourrée 
de fautes d'orthographe que même son 
fils de huit ans ne ferait pas, elle nous a 
dit que c'était fini. Après quoi, se désinté- 
ressant totalement de nous, elle s'est 
remise à son tricot. 

On est sortis de la S.A.C.E.M. en respi- 
rant l'air pur de la liberté retrouvée. Il y 
avait un troquet à cent mètres et on y a 
foncé pour nous remettre de nos 
émotions. 

J'ai donné ma main à Lob et il a pris la 
mienne car la cloche avait sonné. Ça 
signifiait « Que la joie vienne », mais oui 
mais oui, l’école était finie. 
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1-AFFICHE DÉTOURNÉE PAR DES JOYEUX LURONS. 
(Envoi de J.F. Amary, joyeux lecteur) 


a = "= 
$ Comment faire connaissance 
8 
rs x ae 
2 avec un nouveau voisin dans un H.L.M. 
AA Sonnez à sa porte. Deux pos- Bref, vous sonnez à sa porte. 
SS'S  sibilités : il vous ouvre ou il ne S'il vous ouvre, insistez pour 
FT @ vous ouvre pas. S'il ne vous qu'il vous serre la main. S'il 
&S S ouvre pas, deux possibilités : il y satisfait à votre vœu, repartez 
ÊSÈ ; s l'âme tranquille. Sinon, 
SE demandez-lui ce qu'il vous 
à rir, Ou il est mort. S'il est reproche. S'il n'oppose aucune 
ESS aucune possibilité. S'il ne raison valable, sachez bien, et là 
SS 7 veut pas ouvrir, j'insiste lourdement, j'estime 
DES tés: vous enfoncez le que c’est mon devoir, sachez 
RTS vous reparer. Si vous enfoncez bien que c’est un rustre, un 
Næÿ la porte, et que vous le décou- impoli, un incorrect, un ours 
DES vrez mort, foutez le camp, on mal léché et un barbare. Dans ce 
F8 peut vous accuser d’avoir fait le cas, gardez la tête haute, mau- 
28 S coup. Si une fois la porte enfon- dissez l'incohérence de’ l'uni- 
SG cée vous constatez qu'en effet il vers, courez d'urgence à votre 
TS n'y a personne, deux possibili- mairie et protestez fermement 
RD tés: vous repartez la queue (vous êtes dans votre droit) : il 
F33 jambes ou vous repei- est interdit d'attribuer des loge- 
13 votre goût. Dans ments H.L.M. aux hordes 
ES s'il arrive une fois d'Atila. 
Se ler et que ça ne lui Daniel Martinange 
ÊSLRe plaît pas, n’insistez pas, ça ris- 
ZÈ À que de mal tourner. 
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L'autre matin, je finissais 
mon petit crème au comptoir 
de madame Irène, voilà 
Marylin qui se pointe. Elle 
avait pas la pêche. 
« Qu'est-ce qui t’arrive ? » 
je lui fais. « C’est mon jules, 
elle me répond, il me trouve 
pas assez passionnée. » Moi, 
je me marre et je dis senten- 
cieusement : «le principal, 
c’est pas d’être passionnée, 
c’est d’être passionnante. » 


je ne E’aime p236 Seulement 
& purla baise bu Sais ! 
uSsas 7, 


« Passe-moi un kleenex au 
lieu de faire des mots 
d'auteur », elle me répond. 
Elle se mouche et s’envoie 
coup sur coup deux petits 
blancs secs. Avant le déjeu- 
ner, c’est généralement effi- 
cace. La voilà toute requin- 
quée, et qui se taille en mar- 
monnant : « Je vais faire du 
yoga ». 

Le soir même, elle me télé- 
phone. « J'ai un emmerde, 
elle me dit, tu peux pas- 
ser ? ». J'arrive chez elle et 
je la trouve au chevet de son 
mec. Il était tout vert avec un 
regard halluciné, et il éruc- 
tait avec difficulté des ono- 
matopées qui n'avaient rien 
d’humain. «Tu crois que 
c'est psychosomatique ? » 
me fait Marylin avec conster- 
nation. « Qu'est-ce qui s’est 
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passé? », je demande. 
Alors, elle se prend la tête 
dans les mains et elle dit : 
« J'ai découvert la passion, 
c’est pas de la tarte. Lui, il a 
pas tenu le choc. Mais moi, 
j'ai bien aimé. Peut-être 
suis-je maudite ? ». « Arrête 
tes conneries et raconte-moi 
ça » je lui dis. Et je m’allume 
une clope. 

« Ben voilà, me narre-t- 
elle, j’ai fait du yoga toute la 
journée, paraît que des fois 
ça donne de bons résultats 
pour la frigidité chronique. 
J'ai lu ça dans F magazine. 
Bref, j'étais arrivée, à force 
de concentration, à multi- 
plier par dix le nombre de 
mes bras, bouches et sexes. 
En plus la température de 
mon corps n’était pas loin de 
cent cinquante degrés et 
j'avais des seins qui palpi- 
taient tout partout. Quand il 
est rentré du bureau et qu’il 
m'a vue, il a poussé un cri 
étouffé. De joie sans doute. 
Moi, profitant de l’effet de 
surprise, je l’ai enveloppé 
sauvagement de mes vingt 
bras, caressé voluptueuse- 
ment de mes vingt mains et 
chatouillé lubriquement de 
mes cent doigts. En même 
temps, je le suçouillais, le 
léchouillais, le mordillais et 
l’embrassouillais de mes dix 
bouches aux multiples lèvres. 
Lui, il criait au secours, se 
débattait et appelait sa 
maman en s’agrippant aux 
pieds de la table. Puis il a 
longuement sangloté en 
réclamant un psychiâtre, et 
finalement, il s’est mis à 
chanter frère Jaques d’une 
voix minuscule qui tremblo- 
tait, avant de s’effondrer en 
petit tas dans un coin. Mais 
tiens-toi bien, à aucun 
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moment ce mufle-là n’a eu 
une érection ». 

« Ma pauvre chérie, je lui 
fais en regardant l’autre qui 
borborygmait dans son coin, 
si tu veux mon avis, ce 
mec-là, il ne sait pas ce qu’il 
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LE POÈME DE FERNANDEZ-BRAVO 
Un Zélandais, un jour, 

Lui demande : 

Avez-vous l'heure ? 

Ce qui alors l'esprit 

Lui traversa, 

Personne ne le sait, 

Mais, 

Pour toute réponse, le voilà qui 
Ecrase le nez au Zélandais ! 
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veut. Tu ferais mieux de le 
larguer ! ». C’est ce qu’elle a 
fait, je crois. 

C'est vrai, tout de même, 
faut pas jouer comme ça 
avec la sensibilité féminine ! 
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Quel est le sens de l'humour ? 
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La souffrance devenait intolérable. Elle 
envoya chercher le rebouteux. Encore 
tout essoufflé, il lui fit tirer la langue, lui 
examina le blanc de l'œil qu'il trouva 
jaune puis il prit un air entendu. « Je vois, 
je vois ». En fait, il ne voyait rien du tout, 
il était miraud comme une théière et son 
air entendu était un leurre car, en plus, il 
était sourd comme un pot. 

La femme continuait à hurler. 

Le rebouteux était perplexe. Ce genre de 
douleur, il l'avait rencontré dans les cal- 
culs aux reins où dans les accouche- 
ments mal partis. 

Le corps de la femme était tellement 
déformé par ses 18 grossesses que le 
rebouteux ne parvenait pas à décider si 
elle était enceinte ou pas. Il n'osait 
s'aventurer dans le moite entre-jambes 
de la patiente, il avait l'olfactif suscepti- 
ble et puis, les temps étaient à la pudi- 
bonderie ; il risquait de perdre une prati- 
que en faisant du zèle. 


C'est vrai, les questions de cul et 
d'argent, rien de plus embarrassant. 
Tout en réfléchissant, il arpentait le tau- 
dis, faisant discrètement l'inventaire des 
maigres possessions de la femme. Fou- 
tre, il lui faudrait rabattre ses honoraires. 
Il agitait frénétiquement la queue de rat 
qui ne le quittait jamais, façon goupillon, 
comme pour bénir les lieux. Ça ne ser- 
vait à rien mais ça impressionnait le 
client. 
Et celle-là qui s'époumonait toujours et 
qui se tortillait sur son grabat. Ça deve- 
nait gênant. 
Soudain, elle écarta bien fort les cuisses 
et expulsa un gros bébé que le rebouteux 
eut juste le temps d'attraper au vol — 
plops 
« Merde » dit la femme « encore Un gar- 
çon, ça commence à bien faire. » 
Le rebouteux, plus expert à soulager les 
foulures qu'à délivrer les parturientes en 
gésine, se débrouilla comme il put avec 
le fruit du stupre de la bucheronne. 
Il fit la toilette du nouveau-né. En 
dépliant ses petites mains, il découvrit 
une poignée de cailloux que le bébé refu- 
sait obstinément de lâcher 
« Diagnostic RUES » exulta silencieu- 
lou Du Froi 

à ChSe Noire Ne ETÉTIENNE SE 

RECHLE DANS LE TRANSPORT HEREN > 


Le Présioent RoCMER ÉPOXE PHERGEN 


sement l'homme ravi « Calculs aux reins 


et accouchement. Jarnidieu quintes- 
cence de douleurs. » Il faillit s’attendrir 
mais se reprit fort vite. 

«Vous ne vous êtes pas donné beau- 
coup de mal pour le mettre au monde 
celui-là » dit-il sévèrement. 
«Non» répondit-elle honteuse 
petite poussée » 

« Pardon » dit le rebouteux «un petit 
poussé ». 

La femme le regarda bovinement. Elle 
empoigna le poupon qu'elle brancha sur 


«une 


son tétin flétri et dit «d'accord, 
appelons-le petit poussé, je commence à 
être à court de prénom, alors ça ou autre 
chose. » 
Et le Petit Poussé tétait goulument, fer- 
mement décidé à vivre le petit drôle et 
prudent, il n'a jamais voulu se séparer 
des cailloux qu'il tenait serrés dans ses 
petites mains rougeaudes 
Prémonition ou adaptation et survie de la 
race ? chi lo sa. 

LUCE 


pme Dé 


I jusqu'au 13 Mars au moins 


Le CASINO DE PARIS - Jean MEJEAN 


[| présente 

Le Grand Magic Cireus 
et Alice SAPRITCH 
dans : 


de GOTLIB-LOB-SAVARY 


XX XX k À 
FLUIDE GLACIAL os à ses tecreurs des réservations à PRIX RÉDUITS 


7 Bon à découper et adresser à: CASINO de 
PARIS, 16, rue de Clichy - 75009 PARIS avec un [| 
chèque bancaire ou postal (3 volets) à l'ordre du 
CASINO de PARIS et une enveloppe timbrée à I 
vos nom et adresse pour la réponse. 

Si vos billets ne vous parvenaient pas cing jours 
avant la plus proche des dates choisies, réclamez (| 
téléphoniquement au (1) 874.26.22 ou 23 

Soirées 20 h 30 du mardi [| 
À née dimanche 15 h 30. 

Relâche lundi. Ï 


à I 
I 

oW” 
I 

I 


au samedi. 


Veuillez indiquer ci-dessous 3 dates différentes 
dans l'ordre de votre préférence. 


et choix... Heure ….. 
2° choix Hosts I 
3e choix … À | 
je I 
Orchestre-Mezzanines 12877 75F I 
+ 2° série RT 
2 3 série sr sr | 
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LOCALITÉ : 
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ETOILES CHAUVES ET SOURIS FILANTES 


Parmi les lieux de vacances les plus 
sympathiques, il faut noter les grandes 
avenues des villes françaises au mois 
d'août ; les nuits y sont particulière- 
ment paisibles et il fait bon s'allonger 
sur l’asphalte chaud, le sac de cou- 
chage étalé sous les fesses et le sac à 
dos à cheval sur une ligne blanche con- 
tinue (sinon, il se casse la gueule) en 
guise d'oreiller. Les autres mois de 
l’année c'est bien plus la barbe parce 
qu'il faut baliser les lieux du couchage 
par des triangles de présignalisation où 
des copains faisant des signaux de 
ralentissement à 100 mètres du sac à 
dos et expliquant aux conducteurs de se 
la fermer un peu, il y a quelqu'un qui 
dort. 

Bien sûr, il ne faut pas que le mois 
d'août soit pourri ou alors prévoir 
d'emporter une perforatrice électrique 
et un groupe électrogène pour creuser 
les trous permettant d'enfoncer les sar- 
dines et de monter la tente aisément, ou 
bien, si on ne veut pas s’encombrer, 
demander avant le départ à des copains 
de coucher leurs 3 voitures en triangle 
sur l'Avenue de Vos Vacances et prier 
un 4e copain de scratcher sa caisse sur 
l'une des 3 bagnoles couchées afin 
qu'elle fasse un tonneau-vol-plané et 
retombe exactement à cheval sur ses 


congénères, formant en quelque sorte 
le toit protecteur par temps de vilaine 
pluie. Personnellement j'aime assez 
cette solution qui permet entre autre de 
tester la solidité et des liens amicaux et 
des véhicules produits actuellement. 
Par beau temps, au mois d'août, les 
grandes avenues sont désertes et c'est 
un régal de dormir à la belle étoile, égre- 
nant dans ses doigts quelques mor- 
ceaux de goudron que la chaleur de la 
journée écoulée a fait à moitié fondre. 


= Pour ot conne Son LA PLAINE 


Comme les trottoirs semblent loin 
quand on est couché! Le bitume 
s'étend jusqu'à l'horizon comme une 
mer d'ébène onctueuse, linceul majes- 
tueux procurant une très bandante 
impression funèbre, restituant les der- 
niers râles des écrabouillés de la route, 
suave concert qu'une fine brise trans- 
porte jusqu’à vos oreilles dépassant à 
demi du duvet et émoustillant vos sens 


subjugués, oh, grand-père, raconte 
encore. 
Eh bien voilà ; tout ça est bel et bien 


beau et bon mais, à rester ainsi allongé 
sur une grande avenue à regarder des 
étoiles, on court un grave danger : on 
risque à tout moment de confondre une 
chauve-souris et une étoile filante. Une 
chauve-souris, c'est une étoile filante 
qui ne scintille pas, tandis qu'une étoile 
filante, c'est une chauve-souris qui 
brille. Autrement dit, dès qu'une 
chauve-souris se met à briller — même 
faiblement — c'est qu'il s’agit d’une 
étoile filante et que donc il faut baisser 
la tête au lieu de vouloir faire dieu sait 
quel vœu, parce qu'une étoile filante 
c'est une saloperie galactique portée à 
incandescence en traversant l'atmos- 
phère et que cette horreur diabolique 
est classée dans le diagramme 
d'Hertzsprung-Russel et même bien 
classée et que si elle y est, c'est qu'ily a 
danger parce que les frères 
Hertzsprung-Russel, ce ne sont pas des 
branleurs. 

Il faut signaler également que dès 
qu'une étoile filante se met à ne plus 
briller, c'est qu'il s'agit d'une chauve- 
souris qui vient d'éteindre sa cigarette. 
Il y a aussi le cas de l'étoile chauve, qui 
est en réalité une souris filante : l'étoile 
chauve est fixe ; si elle bouge c'est 
qu'en fait c'était une souris surtout si en 
plus on voit ses poils se dresser sous 
l'effet de la vitesse. Notons enfin l'exis- 
tence du chauve-filant qu'il ne faut pas 
confondre avec l'étoile-souris : un 
chauve filant ne brûle pas en traversant 
l'atmosphère tout simplement parce 
qu'il n'a pas de poils susceptibles de 
cramer ; un chauve-filant, en somme, 
c'est un peu comme un gigot : il ris- 
sole ; tandis que l'étoile-souris ricane, 
un peu comme un pétard mouillé. 

C'est amusant, par ailleurs, d'imagi- 
ner l'attitude d'un couple d'extra- 
terrestres observant la nuit étoilée. Très 
certainement pour eux, les étoiles filan- 
tes sont noires et donc sans intérêt véri- 
table. Par contre quel émerveillement 
lorsqu'ils ont la chance d'apercevoir, 
aux abords de notre planète, les longues 
traînées scintillantes aux éclats fééri- 
ques formant la queue de nos chauve- 
souris ! Alors notre couple se mélange 
les antennes dans un imbroglio pas- 
sionné tenant de l'oursin dans ses lignes 


sonétens 
PEPAPEES Maxon Schulze 
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[ JAMAIS VU 
DE PLUS EN PLUS FORT, 
UNE Fois 111 
voici 1e 
@, 
L'RUBIKUBELGE ! 


UNE COULEUR PAR FACE, UNE 


Fois ! 
JUSQU'A 6 (SIX 1) COMBINAISONS 


CI 
DES SOIREES ENTIERES 
DE DIVERTISSEMENT, UNE FOIS !1! 


99 ‘&® 


LE MRERUEMMEN EXISTE EGALEMENT 


EN VERSION DE VOYAGE, ULTRA-PLATE 


Zi 


Une merveille d' 


(2 faces 
couleurs) 


égance distingué. 


IDEAL DANS LE TRAIN OU LE METRO! 


CEDRC el feam BENNERY 


LA CHARADE DE BOUDET 

Vous qui traverserez le pays des moulins, 

Ne vous attardez pas dans le port d'Amsterdam. 
Deux vieux à barbe blanche offrent en clandestins, 
Paraboles en toc el mensonges de l'âme. 

Moralité : Méfiez-vous des faux-mages de Hollande. 


Comptine pour 
les tout-petits 


La Reine mère d'alors s'ennuyait 
dans son trou. Le Prince, qui souvent 
lui rendait visite, n'avait de cesse 
qu'elle eut bien ri. Ce jour là, pour ce 


faire, il décida de lui offrir un beau 
sceau. Comme il était Prince de goût, 


il le remplit d'eau fraiche et 
gouleyante. 

Vint à passer une mite dure d'un 
œil, qui prit le sceau pour ce qu'il 
n'était pas, et croqua à belles dents 
dans le liquide transparent. 

Le Prince, bon Prince, mesurant 
aussitôt la bévue et ne voulant point 
(prince de cœur) froisser plus petit 
que soi, fit mine déconfite et dit en 
s'excusant : « Ce n'est qu'un sceau 
d'eau, mite 1... » 


Pascal DUL 
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. VOUS AUSS , VoUS POUVEZ 


IF SONT RISTES 


i, ENTRE AUTRES, SAUVE LES BALEINES, UNE “BALEÏN 
, CES BALEINES-L 


ei Be 


C'EST AUSSI UNE FILLE UN PEU FOR, 


GREENPERE ESTUNE ASSOCIATION Qu 
lQuee 1e AO CHIC CN 


REMUN 


EDUE RAMON le VENDRE DE 484 À 454 DANS "AUBPSE D'UN PETEMQUET 


SR CARBONE 4 (94,2 MA3)-LE (8 vous QUEZ AI FREMON HAHA. 2 


LA NAISSANCE DES MORMONTS 


QUi SONT LES MORMONTE ? DIFFICILE DE RÉPONDRE À CET QUESNTON, BIEN SÛR, PUISQUE NOUS AVONS SCIEMMENT 
CHANGÉ LE NOM, POUR NE P48 ENOIR D'ENNUI AVEC LES MORMONS. CEE HISTOIRE EST CEPENDANT VÉRIDIQLE. 
ÉLE RACONTE LA NAISSANCE D'UNE RELIGION DEUR PLIISSANTE Qui BiENÔT S'IMFOSERA SUR LE MONDE : LES MORMONG. 


EN CES AANÉES SANGLANTÉS, L'ANGLETERRE 
Esr DMSÉE EN PLUS DE 50 CLANS 
DIFFÉRENTS, AYANT CHACUN SA RELIGION, 
ET Qui 8 'ENTRETUENT. 


=== 


ANGLETERRE, ME UN 
Loocbut (éra) 


LANŒLOT TERRASSE MÉLÉARANT Sous LES 
YEUX DE 68 DAME, GUENIÈVRE.. 
(A BALLE D'HASTINGS, Ma Fr. à dcr ma) 


LR FRMEUSE BARRE D'AZINCOURT FAR EXEMPE, | 
DURE 3 JOURS Er 3 NUITS. AUPENT MAN. fl 


C'ESTDANS CE CLIMATDE VIDIEN- 
CES QUE NAIT ETGRANDIT UN 
CERTAIN JEAN DE MORMONT: 


NN 
SUR 
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passe ere = ras ser 


CES DE CLASSES. LE SCÉNARIO EST iNVARIABLEMENT LE HÊHE:UN| 
MEMBRE 9! PROMÈNE DANS UNE FORÉT 
HA 


LES RELIGIONS NRSSENT ET MELIRENT AU GRÉ DES ieuen-|| 


ADIEU Li APARAT SOLDAIN DANS UNE CLARIÈRE ET Li DIT CE MESSRGE: 


LES HOMMES NE DONENT 
PAS SE BATTRE. iLN'YA 
QU'UN SeuL DIEU, Moi, 


Fe DoiT RÈGNER | 


LE MEMBRE DU CLANTRANSODE 
ALORS LEG PARDLES DIVINES. 


EE 


ATRANT PR LE MÊME LA FUREUR DES Dans aDVERGES| | JEAN 2E MORMONT AGSIGTE, 


DE: Iacau) 
DER Ro (Pa | 


= 


. HPUISSANT, AU CRUEL. 
‘ MI Imaece De 66 onteMroRanS 


LE 4 MARS 1879, LE JEUNE JEAN DE MORMONT SE REND 8 LA FORÊT EN QUÊTE DE CHAMPIANONS (air 
ST 


Le dou Far ÉRNGE Les CS à GiRoues se Four es, € | 
NORRE AM Doi S'ENFONCER DANS LA FRÉT LUS QUE DE COUTNE, 
= An 27 XP TETE « 
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SOUDAIN, DANS UNE CLARIÈRE, L'AIR S'EMBRASE, ALORS 
QU' APPARAIT DANS L'AZUR LINE SiLHOLIETÉ DIVINE. 


ZE WU; CZ 


Du VISAGE SEREIN Qui COiFPE LE 
TORSE PUISSANT DE LAGILHOUETTÉ, 
TMBE UNE LiTANIE: 


LES HOMMES DOVENT CESSER DE 
SE PATRE. IL N'YA QU'UN SEUL À 
Î Dieu: Moi, ET LA PAIX 
/ 


Doir RÈANER.. 


VA JEUNE DEMORMONÇ (DRE MES CoM- 


CHoisi POUR PORTER MA 
Mn 
6 À 
Q 


LA VOX S'ADRESSE ALORS PU 
JEUNE DE MORMONT 


MANDEVENG Er DSIRIBLE-LES À TES 
FRÈRES DE RELE, CRE TA 


PAS Æ 
CHOÏX. 


Vous Nez \ 


ÉCOUTEZ, FOUR VOUS 
PROUNER MA BONNE 
EF: EN VEAANT 10, 
d'ai VU DES Coins 
LENS DE GiRDUES 


; HR EAeS 

dE VAS ÉCRIRE 

[ST ON RAPPORT NE 

ME DÉRANGEZ 
PRS. 


N REGARDE TOUTES 
Les GiROLLES QUE 
À J'Ai PTRAPÉES. 
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JEAN DE MORMONT ÉTIT JEUNE GENDARME. IL 
RÉDIGER LIN RAPPORT DÉTAILLE DE SES PÉRIPÉ- 
TES, ET LE TRANSMIT AUX AUTCRITÉS. 


æ = DES ; ‘= 
LE RAPPORT DE EAN DEMORMONT Con || | ...PuiS, DANS LA BOUCHE DE | À LE LENDEMAIN, SUR LES LIEUX, LES POLICIERS DEVAENT CASÉTÉR QUE. 
ENAIT DES PRÉCISIONS TROLBLANTÉS Qui || || L'APPARITION D'UN ‘LONG Va TERRE Er L'YERBE PNG QUE TOUS LES VÉGÉTAUX, ÉTAENT-BRÛLES SUR 
DNCIDAENT AVEC DE NOMBREUSES o8-|| || AE EN FORME DE LHE CIRCONFERENCE DONT LE DAMÈRE AITEINT S'MÈTRES \ 

SERVATIONS PRÉCÉDEMMENT ENREGIS- CIGARE ’ TU z Li LT 
TRÉES:-LE JEUNE MORMONT PARLE RE. TE l | 

ID'UNE DRE JEUR DOIQVE "Qui EM- LUN F À ï L 

PLISSAIT LES ABORDS DE LA AARÈRE, AN F APN 


L| LES CLANS RIVAUX, ÉBAHIS PAR LA NOUVELLE, COMPRIREN 


Dr'cateue er OS 


S'ÉTENT TRoMPÉS ET SE CONVERTIRENT RAPIDEMENT. 


FQU'LS 


Fa 


T'AR TA LACREM 


à La DA 
ft 


Te, à DE FREMION 


La période Dada a été fertile en humoristes fous fous fous. Quelques uns 
aimaient tellement rire qu'ils se sont flingués très jeunes. 

La Suisse n’est pas un pays où il y a beaucoup de marrants. De nos jours, 
un Bernard Haller vient amuser en France. Néanmoins, cet estimable pays où 
Chaplin vint mourir donna naissance à un des personnages les plus étonnants 


de la poésie du XXe siècle. 
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Il faut dire qu'il n'était pas vraiment 
suisse, ses parents étant anglais comme 
des bêtes, émigrés à Lausanne. De son 
vrai nom, c'était un certain Fabian Avena- 
rius Lloyd. Déjà tout pour faire un 
comique. 

Né en 1887, il commence dans la vie 
de façon classique, en se faisant virer de 
toutes les écoles possibles et imagina- 
bles. À 16 ans, il fiche le camp à New 
York, puis en Californie où il est successi- 
vement, dans la pure tradition, boxeur, 
chauffeur, etc. Puis c'est l'Allemagne, les 
marginaux, putes, pédés, drogués, 


truands, viveurs et autres. Début d'une 
grande errance qui le possèdera sa vie 
durant. Le voilà à Paris. Il a 22 ans. Il fré- 
quente les créateurs du temps, alors 
inconnus. 


Â 


IA) 


| 


A 


parmi les plus beaux publiés dans ce siè- 
cle. Il y injurie et décime tous les tor- 
cheurs de toile et écrivains de son épo- 
que. Il se voit traîner en justice, condam- 
ner à huit jours de prison ferme pour avoir 
écrit de Sonia Delaunay qu'il ne voudrait 
pas la baiser. Il se dégoûte et arrête Main- 
tenant. Nous sommes au début de la 
guerre de 1914. Le grand dégoût est à 
venir. 

Pas fou, il ne veut pas se faire trouer la 
peau pour tous ces nuls. || se sauve à Bar- 
celone. Il défie un ami à lui, le champion 
du monde de boxe Jack Johnson, pas 
moins. Qui le met K.O. aussi sec, le 29 
avril 1916, dès le premier round. Mais 
avec le fric gagné, Cravan part aux USA, 
y vit dans la misère, dormant au milieu 
des écureuils de Central Park. 


UD 
QU) 


? = À | it 1 E.. 


Il rend visite à Gide, le décrit sans com- 
plaisance. Plus tard, Gide se servira de la 
personnalité de Cravan pour créer son 
Lafcadio. 

Le voilà qui fonde une revue, à la limite 
du fanzine et de la revue d’art classique. 
Nous sommes en 1912. Elle s'appelle 
Maintenant. || la fait tout seul, c'est plus 
sûr. Pas de diffusion. Alors, Cravan met 
le stock dans une roulette des quatre sai- 
sons et le voilà haranguant le client, 
notamment devant l’hippodrome Gau- 
mont. || y parle surtout de peinture, car 
les Cubistes sont ses amis, les Futuristes 
aussi. || y publie ses poèmes, qui sont 


Mais la guerre le suit. Les Etats-Unis 
entrent en guerre. Le voilà au Canada, 
terre britannique : il va être bon pour le 
service. Alors il vogue comme il peut, sur 
des morutiers, remplit sa biographie de 
détails comme : prospecteur au Mexique, 
conférencier sur l'art égyptien et enfin 
directeur d'une académie de boxe à 
Mexico. 

Lors d'une autre conférence, sur 
l'humour cette fois, il était arrivé ivre- 
mort et s'était mis à poil, avant de finir au 
poste. 

À Paris, on annonce un jour, en 1920, 
que Cravan a été assassiné, d'un coup de 


THURT REVIENS... ALIEZ quel, 
JE TAÎME, TS PAS CoMPRIS 22 
Na 


AA LA 


LA 
NOUS APERCEVONS À GAUCHE LE PORTRAIT 
D'ARTHUR CRAVAN et DROITE UN INCONNU. —| 


couteau en plein cœur, dans un dancing 
de Mexico. C'est faux, mais Cravan est 
bien mort, à 33 ans. Il aurait, comme dit 
André Breton dans son Anthologie de 
l'’Humour Noir, pris place « de nuit sur 
une embarcation des plus légères», avec 
un autre homme inconnu. On ne les 
reverra jamais. Une mort à la hauteur de 
la légende, sur laquelle les bruits les plus 
fantaisistes ont couru. Il était excellent 
nageur, mais bagarreur. On n'a pas 
retrouvé le corps, ni prouvé son assassi- 
nat, qui n'est pas exclu. 

Derrière lui, il ne laissait que ces quel- 
ques textes fulgurants, de vagues photos 
floues. Et pourtant, peu d'êtres auront 
autant influencé sa génération ainsi que 
les suivantes. Dada vivra sans lui, le sur- 
réalisme ne viendra qu'après, mais tous le 
reconnaîtront comme un ancêtre 
immédiat. 

Dans le domaine de la critique d'art, il a 
tout balayé, ridiculisant d'avance toutes 
les écoles théoriciennes qui se mordent la 
queue. En plus, il avait du goût, tout en se 
foutant de l'art. 

Ses chefs-d'œuvre sont le compte- 
rendu de sa visite à André Gide et celui du 
Salon des Indépendants. Quelle pêche ! 
On s'y croit et on rit comme si on avait les 
tableaux sous les yeux. 

Le regretté Losfeld avait eu la bonne 
idée d'éditer en un livre l'intégrale des 
textes de Maintenant, en 1957, en 
demandant une préface à Bernard Del- 
vaille. Ouvrage rare, il est palpitant et pré- 
cieux. Quelqu'un viendra bien nous le 
rééditer un de ces jours. 

Avouons-le, il fut le modèle que se don- 
nèrent bien des auteurs de revues et de 
« personalzines ». Le Petit-Miquet qui n’a 
pas peur des gros, pour n'en citer qu'un, 
lui doit beaucoup. 

Il existe aussi un recueil de textes 
épars, datant de 1971, intitulé J'étais 
Cigare. Ces deux opuscules constituent 
l'œuvre complète de Arthur Cravan. Il 
nous manque un mec comme Ça. L 


Textes extraits de Maintenant (1912-1915). 


— On dira peut-être de moi que j'ai des mœurs d’Androgide. 

— M. Gide n’a pas l’air d’un enfant d'amour, ni d’un éléphant, ni 
de plusieurs hommes : il a l’air d’un artiste (...) Son ossature n’a 
rien de remarquable ; ses mains sont celles d’un fainéant, très 


blanches, ma foi ! Dans l’ensemble, c’est une toute petite nature A 

— M. Gide doit peser dans les 55 kg et mesurer 1,65 m environ: Sa ARBRE . DESCŒ NDS 
marche trahit un prosateur qui ne pourra jamais faire un vers. / 

Avec ça, l'artiste montre un visage maladif, d’où se détachent, vers sl 4 ES UN HOMME e 
les tempes, de petites feuilles de peau plus grandes que des pellicu- 4 
les, inconvénient dont le peuple donne une explication, en disant LLE EST 


vulgairement de quelqu'un : « il pèle ». ( 
BOOONNE- 
— Le Salon, vu du dehors, me plaît, avec ses tentes, qui lui don- 


nent un air de cirque monté par quelque Barnum ; mais quelles| /ET L'ÉLÉPHANT 
sales gueules d’artistes vont le remplir (...) Dans la rue on ne verra LUI RÉPOND: 
bientôt plus que des artistes, et l’on aura toutes les peines du 1) V 
monde à y découvrir un homme (...) Quels coups de pied dans le ACCORD MA 
derrière je leur fouterai volontiers ! Ah ! Nom de dieu ! Quel faux D'ABORD 
idéal que celui de Maurice Denis. Il peint des femmes et des enfants RETOURNE-DI 


; S F nus dans la nature, ce qui ne se voit jamais de nos jours. Devant ses 
toiles, comme disait un de mes amis, Edouard Archinard, on dirait 
ÿ : 


que les enfants s'élèvent tout seuls, que les ressemelages de souliers 
ne coûtent rien. Qu’on est loin des accidents de chemin de fer : M. 
Denis devrait peindre au ciel, car il ignore le smoking et le fromage 
ADSpe des pieds (...) Tout d’abord, je trouve que la première condition 
| pour un artiste est de savoir nager. (...) Alice Bailly, il y a de la 
gaîté dans son envoi Patinage au bois et c’est déjà beaucoup. Je 
m'attendais à quelque chose d’horrible, car Mile Bailly n’a jamais 
été mariée (...) M. Delaunay, qui a une gueule de porc enflammé 
ou de cocher de grande maison pouvait ambitionner avec une 
pareille hure de faire une peinture de brute. (..) Au physique, c’est 
un fromage mou : il court avec peine et Robert a quelque peine à 
lancer un caillou à 30 m. Vous conviendrez que ce n’est pas 
fameux. Malgré tout, comme je le disais plus haut, il avait sa 
gueule pour lui : cette figure de vulgarité tellement provoquante 
qu’elle donne l’impression d’un pet rouge (...) Quand on a la 
chance d’être une brute, il faut savoir le rester. Tout le monde 
comprendra que je préfère un gros St. Bernard obtus à Melle Fan- 
freluche qui peut exécuter les pas de la gavotte et, de toute façon, 
un jaune à un blanc, un nègre à un jaune et un nègre boxeur à un 
nègre étudiant. 


— Nous sommes heureux d’apprendre la mort du peintre Jules 
Lefebvre. 

— Bien que je n’aie pas peur du grand sabre d’Apollinaire, mais 
parce que je n’ai que très peu d’amour propre, je suis prêt à faire 
toutes les rectifications du monde et à venir déclarer que, contrai- PAS Toù TE 
rement à ce que j'aurais pu laisser entendre dans mon article sur s, 
« l'Exposition des Indépendants » paru dans la revue Maintenant, \ À FAIT ÇA 
M. Guillaume Apollinaire n’est point juif, mais catholique ‘ ( 
romain. Afin d’éviter à l'avenir les méprises toujours possibles, je MAIS J'AVAIS 
tiens à ajouter que M. Apollinaire, qui a un gros ventre, ressemble | L 2 UN LIVRE 
plutôt à un rhinocéros qu’à une girafe et que, pour la tête, il tient ï 
plutôt du tapir que du lion, qu’il tire davantage sur le vautour que D H SIRES 
sur la cigogne au long bec. Afin de mettre toutes les choses au. (2 BEL GES S 
point et profitant de cette occasion, je tiens à rectifier une phrase J A 
dont l’esprit pourrait prêter à quelque malentendu. Quand je dis rx À M AISON 
en parlant de Marie Laurencin : « En voilà une qui aurait besoin 
qu’on lui relève les jupes et qu’on lui mette une grosse. quelque 
part. » je tiens essentiellement qu’on lise à la lettre : « En voilà 
une qui aurait besoin con lui relève les jupes et con lui mette une 
grosse astronomie au Théâtre des Variétés ». 


— Ayant traité dans mon article sur « L’Exposition des Indépen- 


EE dants » paru dans ma revue Maintenant Mme Suzanne Valadon de 
VTT vieille salope, je viens avertir le public que, contrairement à mon 
affirmation, Mme S. Valadon est une vertu. 
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Texte et illustrations LEANDRI 


ACTUALITÉ 
SCIENTIFIQUE 


Ainsi la comète Halley va revenir 
nous rendre visite en 1986. Et, privilé- 
giés que nous sommes, nous pourrons 
la voir ! Cette chance n'est pas donnée 
à tout le monde: la comète Halley, 
avec une ponctualité qui l'honore, 
passe à proximité de la terre tous les 76 
ans. |! suffit de pas être situé dans la 
bonne fourchette, et tintin, on meurt 
sans voir vu la comète Halley ! Il n’en 
sera rien et heureusement pour nous, 
car la dernière fois, en 1906, il parait 
que ce fut un beau spectacle. Mais 
accrochez-vous, le plus drôle c'est que 
les astronomes et savants du monde 
entier l'attendent avec impatience, 
cette comète. D'autant plus que des 
budgets d’études extrêmement coû- 
teux ont été débloqués çà et là pour 
tirer des bénéfices divers de l’observa- 
tion du phénomène, et dont certains 
n'ont pas toujours l'intérêt scientifique 
comme motif. Des milliards ont été 
investis, pour l'achat de téléscopes, 
radio-téléscopes, radars, satellites, 


sondes, etc, pour être attendue, elle est 
attendue, la comète. Alors, il y a quel- 


«Une chose de sûre avec ce satellite : on risque pas de se le prendre sur la gueule ! » 


ques mois, les télescopes américains, 
français, anglais, australiens, soviéti- 
ques, en attrapaient des conjonctivites 
à scruter le ciel dans la direction de 
l’arrivant. Mais toujours rien. Et voilà 
que la panique s'installe ! Et si elle 
revenait pas ? La catastrophe ! Tous 
ces sous pour rien! Mon budget 
sucré ! Et moi qui me suis endetté avec 
mon pavillon! D'ailleurs la dernière 
fois, en 1902, on avait observé qu'un 
bout s'en détachait ! Si elle avait fait 
explosion? Aie aie aie! Quelle 
angoisse ! Vite, passez-moi l'observa- 
toire ! Allo, ma sœur ? Ne vois-tu rien 
venir ? Ah non, j'ai beau écarquiller les 
yeux, y a rien qui rapplique, je vois vrai- 
ment que dalle. Attendez, si, je vois des 
machins qui poudroient et qui ver- 
doient, mais de comète, que tchi. Et 
soudain, 6 miracle, alors que les Fran- 
çais du téléscope franco-canadien 
d’Hawaï en étaient à 2 litres de collyre 
par jour, voilà que ce sont les ricains du 
mont Palomar qui la dénichent, coin- 
cée là-bas entre deux étoiles, en train 
de monter la pente avec ses deux 
cabas, à cette allure elle en a encore 
pour quatre ans à arriver. Enfin, le prin- 
cipal, c'est qu’elle arrive. Et puis d'ici 
1986, on a le temps. Continuez à lire 
Fluide, je vous tiendrai au courant. 


ACTUALITÉ 
ZOOLOGIQUE 


Tout le monde ou presque connaît 
l’histoire de l’extermination des bisons 
d'Amérique du Nord mais pour une 
fois, ce qui est le plus rigolo là-dedans, 
c’est les chiffres. Bien sûr, c’est une 


LS M'AVAIENT OUBLIÉ! 
QU'ESTCE QU'Y VIENT ME 
FRIRE CHIER,CELUI-LA © 


vieille histoire, au 19° siècle, pensez, 
mais quand on y réfléchit, ça laisse 
rêveur... Dans les années 1840, on éva- 
luait le nombre des bisons à 50 millions 
d'individus sur les territoires d'Améri- 
que du nord. || en restait à peu près 35 
millions en 1870. Qu'est-ce qui leur a 
pris pendant 10 ans, allez savoir, mais 
en 1880 il en restait tenez-vous bien, 
600 ! Quand, en 1902, les autorités 
américaines s’affolèrent un peu, il en 
restait. allez, dites un chiffre pour 
voir. hein ? Ah non ! ah ah ! O lui, hé! 
Il a rien compris. Il en restait 25. Vous 
voulez savoir ce qu’ils sont devenus les 
vingt cinq derniers ? Ben voilà : devant 
l'urgence de la situation, on a restreint 
le droit de chasse. Il fallait payer deux 
milliards de dollars pour tuer un bison 
et on n'avait plus le droit d'en tuer 


qu'un par an. Pour éviter la tricherie et 
les accidents, on mettait le bison à tuer 
dans une écurie et le chasseur le tuait 
à 5 mètres. Ce qui fait qu'avec cette 
efficace protection, l'espèce a encore 
duré 25 ans. Ouah non, il est con, Léan- 
dri, y raconte que des conneries, on 
sait jamais si c'est vrai, eh. Bon, c'est 
pas vrai. Mais le coup des 25 survi- 
vants, vous pouvez vérifier. Même 
qu'en 1903, il en restait 21. Depuis le 
nombre est remonté à 6000. Petits 
veinards. 


ACTUALITÉ 
POLITIQUE 


« Toi, 6 toi ! Comment pourrais-je t'oublier ? » 


Parmi les conneries habituelles 
que peuvent nous sortir les politiciens 
dans leurs diverses prestations, il est 
une catégorie qui n'est jamais relevée 
par les journalistes car faisant telle- 
ment partie du jargon qu’elle passe ina- 
perçue de ces derniers, qui de toute 
façon, en ont vu d'autres. Pas moi. 
Aussi, quand j'entends Poniatowski 
dire à France-Inter « Le rôle de la majo- 
rité est de défendre sa politique, celui 
de l'opposition de dire la vérité. », et de 
réitérer quelques secondes plus tard: 


«Le rôle de l'opposition dans une 
démocratie c'est toujours de dire la 
vérité», je me demande si l’ancien 
ministre de l’intérieur de l'ancienne 
majorité se rend compte qu'il s'accuse 
benoîtement d'avoir menti pendant 
tout le temps de son pouvoir et qu'il 
annonce avec une désarmante candeur 
qu'il compte bien recommencer si par 
un fâcheux caprice, son opposition 
redevenait une majorité. 


ACTUALITÉ 
CULTURELLE 


Un peu de philologie 


Lorsqu'un mot nouveau est créé 
d'une quelconque façon et qu'il con- 
naît un succès public, c'est qu'en géné- 
ral l'ancien mot utilisé à sa place était 
devenu incomplet pour exprimer l'idée 
qui avait évolué ou changé. Jusque là 
rien à dire, j'aime les néologismes. 
Mais où ça devient horripilant, c'est 
lorsque ce nouveau mot à un succès 
tel, qu'employé frénétiquement, il rem- 
place l’ancien lorsque ce dernier était 
suffisant et même plus approprié. 
Détail ô combien mineur, mais qui me 
picote dix fois par jour, dès que j'ouvre 
une radio ou une télé. Faut dire que 
cette manie est particulièrement vivace 
chez les journalistes. || en est ainsi 
d'un barbarisme assez récent et parti- 
culièrement lourdingue : déstabiliser. A 
l'origine destiné à ajouter une nuance 
politique au verbe déséquilibrer, il a fini 
par le remplacer dans presque tous ses 
usages. Les journalistes s’en délectent 
il n'est plus une interview ou une confé- 
rence de presse où on ne l'entend dix 
fois rabâché, à toutes les sauces, à 
tous les temps, dans toutes les for- 
mes; déstabilisation, déstabilisateur 
déstabilisante et même, une fois, je 
vous jure, déstabilisationnisme. Prenez 
désinformation. Une autre tarte à la 
crème, celui-là. Au départ employé par 
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les services de renseignements, il 
signifiait une technique tout à fait pré- 
cise de manipulation de l'information, 
plutôt complexe. On l'emploie mainte- 
nant à la place d'intoxication, trop 
employé ou pas à la mode. De même, 
créneau pour place, top-niveau pour 
sommet, etc, pour les autres, cherchez- 
les vous même, et si vous en trouvez un 
gratiné, vous pouvez toujours 
l'envoyer, on en fera un dictionnaire. 
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La preuve. Des mois comme celui-là, nous en souhaitons à 
tous ceux qui sont dégoûtés par la putain de période de 
Noël où les gens de goût ordinairement se font chier. Pas 
cette année, s'ils avaient le courage d'affronter le froid et 
de sortir dans les salles p: 
spectacles vont aller). 


bernard 
(A 


nnes (ou en province où ces 
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Pas de titre à son nouveau 
spectacle. Pourtant, c'est un 
des plus forts qu'il ait fait. Sa 
vision du vieillissement accé- 
léré avec cet éclairage qui le 
transforme en quasi-momie 
vous fout le bourdon. Heureu- 
sement qu'on en rigole | La 
précision millimétrée de ses 
shows, où il utilise les bandes- 
son avec la virtuosité d’un 
Jerry Lewis, transforme ses 
spectacles en performances. 

Quand on sort d’un specta- 
cle de Bernard Haller, on est 
réconcilié avec le monde 
entier. Heureusement, dès 
qu'on a franchi la porte de la 
salle, le monde entier se 
charge de vous faire changer 
d'avis. Haller vous fait du bon- 
heur comme d'autres du café 
le matin, avec cette facilité 
apparente que manient ceux 
qui travaillent beaucoup. 
Voilà. 
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LA VIE C’EST PAS 
DE LA RIGOLADE 


Joly, c'est un cas. Tout le 
monde l’a entendue, avec ses 
sketches les plus forts et les 
moins évidents. La voir en 
scène, tout change. D'abord 
parce qu'elle a une gueule qui 
lui permet une grande palette. 
Faut la voir en fille vulgaire, on 
dirait du Don Martin ou du 
Gotlib (les gueules). 

Mais dans les sketches les 
plus difficiles, les plus subtils, 
ceux qui passent moins bien à 
la radio, elle fait merveille. 

Pendant tout son show, elle 
n'arrête pas de se marrer elle- 
même, ce qui est rassurant, 
tous les clowns ne sont pas 
tristes. Du coup, elle se 
plante, mais ça va avec ce 
qu'elle fait. Elle meuble bien 
l’espace du théâtre Fontaine 
(à 22 h). Marika Hodjis, qui l'a 
mise en scène, sait la faire 
bouger, ce qui est le problème 
numéro un de tous les 
one-(wo)man-show. 

Comme d'habitude, Sylvie 
Joly s'est fait aider pour ses 
textes par une équipe compo- 
sée de Fanny Joly, Alfred 
Genou et Henri Mitton, dont la 
bonne moitié est de sa famille. 
On voit bien qu'il y a là derrière 
des personnalités différentes. 
Le talent de la Joly, c'est de se 
mouler dans les unes et les 
autres avec aisance et 
d'enchaîner avec une rapidité 
à frémir. 


Québécoise, Louisette Dus- 
sault tourne avec ce spectacle 
depuis quelque temps déjà. 
Arrivée chez nous, elle le pos- 
sède tellement bien qu'elle 
habite avec. Louisette, quel 
choc ! Elle parle de ses rap- 
ports avec sa maman, avec 
ses enfants à elle. Elle ne 
décrit guère qu'un voyage 
avec eux d'une ville du Qué- 
bec à l’autre en bus. Le cau- 
chemar se fait tendre, la dou- 
ceur devient terrible. D'une 
seconde à l’autre, elle est dans 
l‘un ou dans son contraire. 
Que d'amour là-dedans — 


mMoMan:: / 


comment arrive-t-elle à faire 
passer, ça, seule en scène ? 
Que de critique sociale si gen- 
timent dite, l'air de rien, effi- 
cace et dure, comme glissée 
entre deux couches de coton. 
Le spectacle MOMAN, de 
Louisette Dussault, encore au 
Lucernaire (espérons-le), à 
22h 16. Il tient du miracle. 


\ 
ÿ 
Ana Claus sn! 


Encore lui ! Pas possible, ce 
mec, la vitesse à laquelle il va. 
Là, il a voulu faire un spectacle 
de Noël, avec des chants de 
tous pays et un bout de pièce 
pour lier. Il joue avec Caroline 
Loeb, François Sevehon et 
Connie Nicholson. En anglais 
pour faire son international. 
Vous y verrez le commandant 
Charcot, son brise-glace, un 
phoque et un ours blanc. Jay 
Gottlieb (déjà vu derrière 
Armande Altaï) et Claude Per- 
rin jouent la musique en direct. 

On y retrouve Chopel dans 
ses morceaux de bravoure 


habituels : pirouettes dan- 
sées, grimaces, répétitions 
infernales, une facon de 


remuer le cou. On se marre 
surtout quand il est là. Moins 
avec les autres. La scène du 
repas est un chef-d'œuvre, on 
vous raconte pas, Vous verrez 
bien, s'il prolonge en province, 
ce qui n'est pas sûr. Il jouait ça 
au Palace. Et c'était bien. 
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Ce sont des copains à des 
gens de la B.D. ; Cabanes leur 
a fait des affiches. Laurent 
Vercambre s'était fait remar- 
quer dans Malicorne. Virtuose 
de premier ordre, il s'est 
trouvé des potes à la hauteur. 
3 violons, un violoncelle : un 
créneau neuf. Evidemment, 
c'est impeccable musicale- 
ment, et ça mêle classique, 
chansonnette, folk, etc. Ils 
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chantent aussi et c'est pas 
vraiment lugubre. Faut les voir 
sauter de leur chaise en tenant 
la note ensemble. Génial. Et 
c'est drôle pour le même prix. 
Que demande le populo ? 
C'est au Forum des Halles. 


Nous allons peu au rock. Le 
rock n'a qu'à venir vers nous. 
Mais surtout, l'ambiance des 
concerts rock nous déprime. 
Ou c'est les chiens policiers et 
les matraques, ou c'est les 
babas niais découvrant ce que 
nous n'aimions pas trop avec 
15 ans de retard. Ou encore 
de faux-punks s'extasiant sur 
des rockers français tentant 
désespérément de refaire les 
années 60 qu'étaient pas ter- 
ribles, on peut vous le dire, on 
y était déjà. 

Là, au Bataclan, passait un 

seul soir Orchestre Rouge. Eh 
ben, c'est très très bien. Intel- 
ligent, dynamique, bien rock, 
politique, pas con. On bande. 
S'ils repassent, courez. 
Point noir : sur 100 filles dans 
la salle, 88,2 avaient la même 
coiffure, qui commence à 
nous gonfler, d'autant plus 
que pour le reste, rien n'était 
changé et que ça allait pas 
avec. 


TELEGRAMMES DISQUES 


— Michèle Bernard, c’est du solide, du sûr. Son dernier 30, Bar 
du grand soir, vaut le détour (Ecoute s’il pleut, diff. RCA). Il y 
a des textes, il y a de la voix, il y a un climat. Parmi les musi- 
ciens, Mico Nissim, Yan Emeric, des gens qui donnent une 


couleur. 


— Henri Guédon, celui qui tape tout ce qui passe à sa portée, 
vient de sortir Afro Blue (Chant du Monde). Pour les fous de 


percu, pour les fous d'Afrique. 
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Le chef-d'œuvre du mois. 
Bouteille a constitué une nou- 
velle troupe, la Compagnie 
Royale de l'Ancien Monde. Il a 
conçu un spectacle invraisem- 
blable. Faut expliquer. La moi- 
tié des acteurs joue des 
robots, l’autre leurs mentors 
qui les commandent. Tous les 
soirs, ils intervertissent. 

Au tableau, une trentaine de 
pièces du répertoire, de Mari- 
vaux et Hugo à Molière et les 
mélos nuls. Le soir où on l’a 
vu, c'était Zola. La pièce est 
tirée au sort. 

Dans la salle, les mentors, 
texte sous les yeux, dictent 
dans des micros (on entend 
tout) et donnent, en improvi- 
sant, des indications de mise 
en scène. Walkman sur les 
oreilles, chaque robot dit alors 
le texte avec le ton s'il le 
trouve et fait les gestes. 

Bien entendu, d'entendre ça 
deux fois est déjà fou. Les voir 
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se planter et souffler, c'est 
encore plus fou. « Je fais le 
serment de t'aimer » souffle 
un mec. « Je fais le serpent de 
t'aider » dit le robot. « Non », 
proteste son partenaire, « le 
serment, pas le serpent ». 
« Ah oui, j'ai dit le serpent, 
merde, le serment ». Dans un 
affreux mélo nul comme celui 
de Zola que nous avons vu, on 
s'étrangle de rire. Dans le 
genre distancié, enfin il s'est 
passé quelque chose depuis 
Brecht, il était temps. 
Bouteille est au milieu de 
ses comédiens. Ils jouent ça 
au Café de la Gare, bien sûr. 
Le même spectacle n'a pres- 
que pas de chance de se répé- 
ter deux fois. Tous les soirs 
c'est différent. Il faudrait y 
aller chaque jour pendant des 
mois pour tout voir. 
Quelle idée ! Bouteille n'a pas 
pris une ride. LI 


— Hamou Cheheb, c’est le chant de Barbès d’aujourd’hui. Ce 
n’est plus la chanson émigrée, c’est celle des fils qui sont nés là 
bien que Cheheb soit né à Sidi bel Abbès. C’est doublement 
métèque, ça a donc la beauté double de deux cultures. Un p'tit 
bout de tendresse (Spalax Music), c’est pas le genre de ce que 


vous allez entendre à la TV. Il va être temps de vous acheter un 
pick-up. 
— Le nouveau disque de Los Gonococcos devrait être sorti 
quand vous lirez ceci. On vous tient au courant. 
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Le prochain festival d'animation 
d'Annecy aura un nouveau style. 
D'abord parce qu'il se déroulera 
dans un nouveau centre (l’ancien 
casino ayant été démoli) comportant 
deux salles, de mille et 250 places, 
avec halls de presse, vidéo, etc., 
parce que les prix seront dotés en 
espèces, ce qui n’est pas une mau- 
vaise idée, et surtout parce qu'il sera 
dirigé par une nouvelle équipe, cer- 
tainement moins réactionnaire que 
la précédente, Ainsi on pourra voir 
des films réalisés avec l'assistance de 
l'ordinateur, ce qui est nouveau. Il y 
aura un bulletin quotidien rédigé par 
nos confrères de Banc-titre, des 
stands de ventes d'ouvrages sur 
lanimation, un marché du film, des 
colloques, des expos, des rétrospec- 
tives consacrées à Alexeïeff, 
Brdecka, Len Lye, le génial Polo- 
nais Rybezynski, Kamler, des Fran- 
çais des années 30 etc. La nouvelle 
adresse : Festival d’Annecy-Maison 
Gallo-24, rue Ste Claire-BP 
389—74013 Annecy Cedex. 


DACTYLO 


Ça tient de Prévert et de Topor. 
C'est le nouveau livre de Pierre 
Etaix : Dactylographismes. Un jeu 
sur la frappe dactylographique et les 
mots frappés. Un décalage entre le 
contenu et le contenant. Un déra- 
page entre le signifiant et le signifié. 
De ce fait, n'est-ce pas, et en quel- 
que sorte à vrai dire, les gags nagent 
dans l'absurde et le non-sens. Ca 
peut être râté (la maille à l'endroit, 
la maille à l'envers qui, chez Topor, 
dans sa Princesse Angine dessine un 
pull sur le même principe) ; parfois 
ça s'embourbe (les sketches-poésies) 
mais ça peut être génial (la vie d’un 
militaire racontée en deux pages par 
l'entremise de phrases officielles). 
Vous voulez mieux voir l'objet ? 
Imaginez le monsieur qui tape sur sa 
machine : non je ne suis pas un 
obsédé sexuel, non je ne suis pas etc. 
et les phrases forment le pubis d’une 
dame. Vu ? Gilbert Saladras éditeur 


Contrairement à tout ce qui 
a été écrit dans la presse un 
peu partout, nous sommes en 
mesure de vous révéler que 
dans Tron les séquences réali- 
sées par ordinateur ne sont 
pas celles qu'on croit. En réa- 
lité les séquences computéri- 
sées sont toutes celles qui 
semblent être de la prise de 
vue réelle. Et c'est là que 
réside le tour de force : parve- 
nir à restituer avec un réalisme 
absolu le jeu d'acteurs améri- 
cains ringardos à souhait par 
le truchement d’un ordinateur. 
A côté de cette prouesse, le 
tournage des scènes à l'inté- 
rieur du monde vidéo était 
pure rigolade, il a suffi de 
miniaturiser toute l'équipe de 
tournage, les acteurs, ainsi 
que Moebius, devenu habil- 
leuse pour l'occasion, et de les 
envoyer se balader dans l’uni- 
vers des micro-processeurs, 
caméra à l'épaule, façon 
cinéma vérité. Voilà pour les 
coulisses du miracle technolo- 
gique Tronien. 

Passons à l'histoire. Parce 
que bon, tout le monde s'exta- 
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sie sur les gadgets, le design, 
la ligne élégante, les circuits 
intégrés, les commandes digi* 
tales de ce nouveau robot 
mixeur baptisé Tron, mais 
est-ce qu'il est foutu de mon- 
ter correctement une mayon- 
naise ? Réponse : boaf, tout 
juste une banale vinaigrette un 
peu fade, comme toutes les 
sauces américaines, avec les 
ingrédients habituels : mani- 
chéisme, bons et méchants, 
scénario linéaire et sans sur- 
prise. Happy end, pelle à con- 
tre jour, un chouïa de mysti- 
cisme. Pourtant l'idée de 
départ était originale ; le con- 
cepteur de vidéo-game qui se 
retrouve confronté aux pièges 
du jeu électronique qu'il a lui- 
même créé, ça laissait présa- 
ger du saugrenu azimuté.. 
Mais bon, toujours pareil, pas 
un brin de risque, de dérapage, 
de pimenté, de la recette pré- 
machée pour gosier d'amerlo- 
que plouc. 

On attend encore le 2001 
des années 80 qui alliera tech- 
nique révolutionnaire et scé- 
nario d'enfer. 
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LE ROBOT MIXER TRON 


MAYO RATÉE 


Au fait, le réalisateur s'appelle 
Steven Lisberger. Remplacez 
un des r par un p, mélangez les 
lettres, qu'est ce que vous 
obtenez ? Steven Spielberg. 
Au secours je vois des ET. 
partout | 
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OUI J'Y SUIS 


Comment ? Quoi ? On ne passe pas 
autant de temps à lire des livres 
d'images qu’un roman ? Ah ! Ah ! 
C'est que vous ne connaissez pas 
encore Loup y es-tu ? de Mitsumasa 
Anno (Ecole des Loisirs éd.) Une 
promenade interminable dans une 
forêt en 16 doubles pages verdoyan- 
tes et foisonnantes d'animaux 
cachés (une centaine au moins dont 
le loup bien sûr) qu'on ne finit 
jamais de découvrir. Fourguez ce 
bouquin-devinette entre les mains de 
votre même, il vous foutra la paix 
pendant des heures. Obligé. 


CHANTONS FRANÇAIS 


Amis des radios-libres-sans-idées, 
bonsoir. Quelques disques nouveaux 
pour agrémenter vos bla-bla sur la 
B.D. Les chansons du Superdupont 
maison interprétées par le Grand 
Orchestre du Splendid avec un Anti- 


France très Nina Hagen. Le groupe 
Indochine fait de la pub pour Bob 
Morane qui n'en a pas besoin. 
Richard Gotainer a ramassé tous les 
jurons du Capitaine Haddock pour 
les faire chanter par son Capitaine 
Hard-Rock et les Sax Pustuls jouent 
toujours La danse du Marsupilami 
houba, houba, hop. Tout ça, c’est 
de la chanson française ? Ouais. 
T'as quelque chose contre ? 


LUCIEN LA CHANCE 


Vous imaginez Lucky Luke sans 
cigarette, sans colt mais avec une 
fiancée ? Non ? Et pourtant c’est ce 
qui va lui arriver dans une série de 
30 épisodes de 26 minutes chacun, 
Des dessins animés réalisés en Espa- 
gne à partir de 30 des albums de 
Morris. Pourquoi ce changement de 
look ? Parce que les Américains, qui 
ont acheté la série, l’exigent. Et ils 
veulent aussi que les chinois ne 
soient pas que des blanchisseurs, 
que les noirs ne soient pas des lar- 
bins, que les indiens parlent un 
anglais correct. Comme quoi, vous 
ne le saviez pas, mais Lucky Luke, 
c’est vachement raciste. Vous pour- 
rez vérifier dans le prochain album 
qui sort en juin : Fingers, l’histoire 
d’un méchant prestidigitateur. 
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Marty Feldman, alias zyeux de tri- 
ton, alias calots pivotants pfuiit, 
fini, claboté. C’est Donald Westlake 
qui doit être bien dépité. Il avait 
intenté un procès à Marty Feldman 
qui lui avait piqué l'idée du scénario 
de In God we trust. 

Louche! Sinon vous savez que 
Marty est mort en plein tournage au 
Mexique, mais personne ne vous a 
dit qu’il s'agissait de Yellow Beard 
de Graham Chapman, des Monty 
Python. Va falloir trouver une dou- 
blure pour terminer le film. Hélas 
J.P. Sartre est déjà mort lui aussi 


Ces deux pages pleines d'images 
sont réalisées par Phil Casoar, 


Jean-Pierre Jeunet et André 


Igwal. 


L'AMI ALLEMAND 


Michel Boujut s'occupe de Cinémas- 
cinémas, la seule émission télé sur le 
cinéma qui soit elle-même du 
cinéma. Et Michel Boujut vient 
d'écrire un livre sur Wim Wenders, 
qui a lui même réalisé pour 
Cinëmas-cinémas deux séquences : 
« Quand je m'éveille » où l’on voit 
Coppola et Isabelle Weingarten et 
« Chambre 666 », série d’interviews 
réalisées à Cannes avec Godard, 
Antonioni, Herzog, Morissey, Spiel- 
berg, Güney et d’autres. Pour finir 
la boucle, les affiches des deux der- 
niers Wenders, Hammet et l'Etat 
des choses ont été dessinées par 
Peellaert qui, on vous le rappelle, a 
également dessiné le superbe généri- 
que de Cinémas-cinémas. Tout ça 
pour vous dire que le bouquin sur 
Wenders est bien, surtout pas trop 
intello. Et c’est pratiquement le seul 
sur Wenders. Editions Edilio 60 F. 
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ON TOURNE 


Roger Vadim retourne ! « Surprise 
Party » avec Caroline Cellier. Il pré- 
pare également Come back Emma- 
nuelle avec Sylvia Kristel. François 
Truffaut tourne en noir et blanc 
Vivement dimanche avec Fanny 
Ardant et Trintignant. Samuel Ful- 
ler (oui, oui, l'Américain) tourne en 
France Les voleurs de la nuit avec 
Véronique Jannot… Daniel Duval 
tourne Effraction avec Marlène 
Jobert et Bruno Cremer. Jacques 
Bral (Extérieur nuit) tourne Morgue 
plaine d’après Manchette avec 
André Dussolier dans le rôle 
d'Eugène Tarpon. Serge Gains- 
bourg prépare Coup de lune avec 
Francis Huster et Jean Pierre Kal- 
fon. Mocky a en projet Le Miraculé 
avec Michel Serrault, Jean Carmet 
et Marty Feldman. Là il faudra 
trouver autre chose. Dieu merci Car- 
met est toujours vivant. Fellini 
tourne Vogue la galère à Cinecitta, 
Orson Welles grâce à Jack Lang va 
réaliser à Paris les rêveurs. Quant à 
Jean-Jacques Annaud (la guerre du 
feu), il va réaliser un policier 
moyennageux. 
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La société secrète 
des Francs-Templicruciens. 


La société des Francs-Templicruciens date du Moyen Âge. 
Possédant la vérité universelle dans tous les domaines, la 
société l'enseigne à ses membres qui deviennent alors supé- 
rieurs au commun des mortels. On dit que dans le monde 
moderne, la société des Francs-Templicruciens est très déve- 
loppée et très puissante. Certains vont même jusqu'à affirmer 
que les grands dirigeants actuels en seraient membres, ce qui 
est difficile à croire puisqu'on ne voit pas la différence d'avec 
un monde dont les dirigeants n'en seraient pas. De fait, il sem- 
blerait qu'une malédiction frappe les membres des Francs- 
Templicruciens depuis le Moyen Âge. En effet, comment expli- 
quer que depuis tout ce temps, armés de la vérité universelle, 
détenteurs de la puissance morale et de la sagesse absolue que 
celle-ci leur confère, détenteurs des clés de la science, de l'har- 
monie humaine et du progrès de la civilisation, ils n'aient pas 
encore réussi à devenir les maîtres du monde pour y faire 
régner l'harmonie de justice et de vérité dont tout le monde 
aimerait profiter ? 

Certaines mauvaises langues insinuent que si, si, ils sont 
vraiment les maîtres du monde depuis le Moyen Âge, mais que 
ça se voit pas. D'autres encore qu'ils préfèrent utiliser leur 
puissance à gagner plein de fric pour se payer des putes et du 
champagne. Mais ces avis-là proviennent assurément de mem- 
bres de sociétés secrètes rivales. 


Comment les reconnaître : 


Comme dans toute société secrète, l'appartenance à la Franc- 
Templicruciannerie reste confidentielle et ne doit pouvoir être 
reconnue extérieurement que par les et les autres membres. 
Elle est donc difficile à discerner. Néanmoins, si l’on est observa- 
teur, certains détails peuvent trahir les adeptes. Par exemple, ils 
portent à la ceinture l'emblème des Francs-Templicruciens : un 
compas cans un globe terrestre soutenu par une enclume. On ne le 
remarque pas toujours d'autant plus qu'il est grandeur nature, 
aussi cherchera-t-on plutôt les signes codés que s’adressent les 
membres entre eux. Ouvrez l'œil et vous remarquerez peut-être 
dans une grande assemblée une personne faisant discrètement des 
galipettes en imitant le cri du paon en chaleur. C’est leur signe de 
ralliement. À ce signe, les autres membres se rapprochent, 
s'ouvrent les veines et échangent leur sang. Puis ils mangent des 
saucisses allemandes en chantant le canon de « Maudit sois-tu 
carillonneur ». De même lorsqu'ils se rencontrent dans la rue, ils 
feignent de s’entraîner au tango, mais ils en profitent en fait pour 
échanger leur sang. S’ils se reconnaissent par hasard au téléphone, 
ils s'envoient des bocaux de sang par courrier express pour permet- 
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tre l’échange. Si vous avez de la chance, peut-être pourrez-vous 
repérer un jour un membre de la société se rendant à une cérémo- 
nie secrète vêtu de son costume rituel : une toge rouge écarlate 
rayée de jaune, surmontée d'une cagoule phosphorescente d’où 
part un plumet à grelots. Ils portent à droite de la ceinture un 
klaxon qui joue « le pont de la rivière Kwaï » et à gauche un bocal 
à perfusion. 

En bref, si vous suivez des traces de sang dans la rue, vous avez 
toutes les chances d’aboutir : soit à une boucherie où se rendait un 
camion des abattoirs, soit à l’assassin qui a tenté de fuir malgré 
qu'il ait été blessé par l’inspecteur, soit à un membre des Francs- 
Templicruciens qui, venant de saluer un compagnon, n’a pas jugé 
utile de refermer la blessure, se disant qu’ainsi, ça irait plus vite à 
la prochaine rencontre. 
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La Société des Obiers 


Les membres de la société secrète des Obiers jurent lors 
de leur initiation de ne jamais prononcer le mot « courgette » 
de leur vie. A cette condition, ils bénéficient de l’aide et de la 
solidarité totale des autres membres de la société. Le but de 
cette société est l'élimination du mot « courgette » du vocabu- 
laire. Les membres de la société exercent entre eux la surveil- 
lance la plus stricte. Tout parjure est impitoyablement pour- 
chassé et assassiné. 


Comment les reconnaître : 


Présentez à la personne que vous suspectez un cageot de cour- 
gettes et l’air de rien, demandez-lui ce que c’est. S’il se trouble et 
vous répond : des bananes, des cerises ou des carottes, vous pou- 
vez être sûr qu’il en est. Jouez alors à ce petit jeu amusant : un jour 
où il est absorbé par une activité quelconque, dites comme ça : 
« J'ai acheté un kilo de courguettes au marché. » Vous l’entendrez 
alors répondre machinalement : « On dit pas « courguette », on 
dit « courgette » ? Et à la grande joie de l'assistance, vous le ver- 
rez changer de couleur à l'instant même et présenter tous les signes 
de l’épouvante. Il arrive parfois que, pour échapper au terrible 
châtiment qui va désormais le poursuivre, il préfère se suicider sur 
l'heure. Vous obtiendrez alors un franc succès et vous aurez contri- 
bué à la déchéance du crypto-fascisme. 


La Société Secrète 


La Société Secrète est tellement secrète qu'on ne lui 
connaît pas d'autre nom. C'est d'ailleurs la preuve non seule- 
ment de son sérieux mais aussi de son existence. En effet, par 
définition, les Francs-Maçons ou les Rose-Croix ne sont pas 
des Sociétés Secrètes puisqu'on les connaît. Or, la Société 
Secrète est la seule à être véritablement secrète puisque per- 
sonne n’en a jamais entendu parler. On ne choisit pas d'être 
membre de la Société Secrète, on est choisi. Le Signe peut 
vous tomber dessus n'importe quand n'importe comment. Il 
faut être aux aguets car le Signe peut revêtir plusieurs formes : 
un prospectus pour une encyclopédie, un feu rouge en panne, 
un mauvais film, un nuage de forme bizarre, un gâteau d'anni- 
versaire, une brèche dans un mur. Pour mieux garder le secret, 
à chaque personne est destiné un Signe différent et c'est 
même chaque personne qui en décide. Vous êtes sur une 
plage, vous voyez une vague, vous vous dites : « C'est le 
signe. J'en suis ». Et vous en êtes. 

Mais ça ne vous avancera pas plus car en fait, vous êtes 
tombé dans le piège tendu par la Société Secrète. Ayant 
l'impression d'en être membre, vous serez content et vous ne 
chercherez pas à en savoir plus. C'est ce que veut la Société 
Secrète. En effet, pour que son secret ne soit jamais trahi, la 


5) CE SUR, ON VA TUER 
( UN NE GRO, CHÉRIE, 


ai Tà REPASSES MA 

ES E—\ CAGOULE DÙ ko-Hux-kLAN 2 
der: 

ES { d'a vs 


D & L'TEMPS 
) MAIS Si PARCEQUE | 
| 


<E Soi oN! VA TUER 
UN NÉGRO, 


Société Secrète n'a pas de membre. De même pour que ses 
rites et ses desseins ne soient jamais dévoilés, elle n’a ni rite, ni 
dessein. « La Société Secrète n'existe pas, alors | » me direz- 
vous. Erreur. Précisément en disant cela vous êtes manipulé 
par elle, parce que c'est ce qu'elle cherche à vous faire dire. 
N'est ce pas une preuve de son existence et de sa redoutable 
efficacité ? Mais enfin, objecterez-vous encore, comment se 
fait-il que l'auteur de ces lignes la connaisse ? » C'est très sim- 
ple : parce que je ne la connais pas. Ce n’est pas un sophisme, 
je m'explique : je l’ai en quelque sorte, découverte en négatif. 
Uniquement par le vide étrange que laisse un hermétisme si 
parfait à côté des autres sociétés soi-disant secrètes. C'est 
parce que précisément, en dehors des Sociétés Secrètes déjà 
connues, il n'existe absolument aucun indice, aucun soupçon, 
aucun signe concernant une société vraiment secrète que 
cette inexistence trop parfaite est suspecte. 

Mais comme cette société sans membre n'intervient en 
rien dans les affaires de ce monde de peur de trahir sa pré- 
sence, il n'y a aucun intérêt à la connaître. C'est pourquoi je 
vous invite, comme moi, à l'oublier sur l'heure. 


Comment les reconnaître : 


Si vous cherchez à les connaître, c’est que vous n'avez rien 
compris à ce qui précède. L 
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D SOMPTUEUSE RELIURE POUR 12 NUMEROS DE FLUIDE GLACIAL 
ornée d'une effigie éauestre du visage de GOTLIB en pied, gravé par lui 
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D FLUIDE GLACIAL SPECIAL SUPERDUPONT 
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Les albums : 
NOUVEAUTES (VOIR PAGE 67) : 
SOLE/LOB/GOTLIS [> SUPERDUPONT Tome 3 (album cartonné). 42 F 


ALEXIS/GOTLIB L) DANS LA JOIE JUSQU'AU COU.........  3BF 
ALEXIS/LOB/GOTLIB L] SUPERDUPONT Tome 1. H  38F 
SOLE/LOB/GOTLIB L SUPERDUPONT Tome 2... 38F 
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KADOR Tome 1... 38F 

KADOR Tome 2e 38 

2 KADOR Tome 3. ess 38F 

Li KADOR Tome 4 (album cartonné) ". 42F 

[LES BIDOCHON (album cartonné). 42F 
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D L'INSTITUTION... 38F 
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En vente partout et notamment chez : 


WESTERN HOUSE : 13, avenue de la Grande Armée - 75016 PARIS — 23, rue des Canettes - 75006 PARIS + 
GASTON : 7, rue de l'Ancien Courrier - 34000 MONTPELLIER Tél. (67) 60.54.55 « 


Pour tous renseignements (modèles, tailles, prix, etc.) : 
WESTERN HOUSE - 13, avenue de la Grande-Armée - 75116 PARIS - Tél. 500.06.05 


GIMENEZ nous rappelle avec son humour habituel, ses débuts dans un studio de B.D. à Barcelon 


dan: 


s les années soixante. 


LES 
PROFESSIONNELS 


e 


Ocmékez- SZ. 


Nr NL] 
IFERENTE 


) 


AU LiEA DE ROMÂN, JE 
S MAPPELER, 
MASTLIRBMAN 
“L'HOMME - BRANLETTE ” 


(CC LÀ 


Ÿ= 


)) 


ÎNE PHOTO D'ELLE EN BIKINT 2 


NZ 
NN) Y/ 


C'EST Qu'EuE 
EST TERRIBLE 
LA FÎLLE 
MAÏS ALORS 
VRAÎIMENT 
de 


ES QUE JE VOUS Al DÉJA MONTRE 


Oui DES TAS DE TRTZZ 
FOIS, MAIS GA à) & 


SO 
FAS voir, 
FAITS VOIR 


M TOUS LA 
N IL SAUTER ! 


p= 


EN PAYANT 
NATORELLE- 


CE QU'iL YA, C'EST QUE Te 
ÊLLE 


PAS MAINTENANT, ROMAN, QAND 
NOUS SERONS MARIÉES NOUS 


MAINTENANT , RÉLAND 


s 


NO 
SERONS MARIÉES NOUS AZIRONS 
OUT LE 


UN EMMERDELR , | RO) 
DNE ANTIQUÎTÉ 
ET c'est DOM. 
MASE Qu'il SOIT 
PAS PARALYTT- 

eue 


ATTENDRE QUE 
Ra SSI VEILLE 


TOUT CE QUE JE 
GAGNE. EN DESSI- 


LA BOURRER DE 
CREVETTES PARCE 
SON OÙT QU'ELLES) 


SONT APHRODI- 


Ù LES : 


+ 


LA? 


U 
NN 


(NZ 


ET JE VOUS 
RACONTÉ LE P1 


A PS 


MI 


PIRE C'EST QU'ON HABIÎTE DANS LA 
= LE MÊME IMMEUBLE 


MÊME : DANS 
1RE. ET AA MÈME ÊTASE - PORTE CONTRE 
ANA RTE - ELLE LA À ET MOÏ LAB 


ETLE PLUS FORT, C'EST QUE 
NOS CHAMBRES SÉNT VOISINES , 
MUR CONTRE Mai on 
CET LA ELOISON ET MOI DE 
L'AUTRE - VOS VOYEZ GA 2 


RAVERS 


ISON 


CHE - 
SE 
ANT 


JE SANS QUAND ELLE SE cou: 
JE L'IMAGINE EN TRAIN DE 
DÉSHABILLER -- MAINTEN 


J'ENTENDS LES PETITS BRUÎTS 
BU SOMMIER -2- MAINTENANT 
ELLE EST COUCHE: ELLE À SA 


LES CASSES À L'AIR -— NE [ 
JE COMME GA, L'ALT 


TN 
Es 


LUN TROU DANS 
LA CLOTSON Z/ 
ROMAN, TA ES 
FOA ! QUE MON 
PÈRE LE VOIE 
ET IL ME TAE / 


ET À Quoi GATE 
SERVIRA DE Me 


Moi .i SAÏS 


TRÉS BIEN À À 


auoi GAME 
SERVIRA Z 


ERSONNE - 
L'INTIMITÉ ET 
TOUT GA ee 

IE FERA PAREIL 


CELL Qui VOUDRA 

ENTRER DANS NOS 

CHAMBRES PENDANT 

QUE NOUS Y SOMMES 

SERA CBLIGÉ DE 
RAPPER 


RE NS A comme Tu Peux voir, 
TOUT EST PRÉVU 
POUR LOPÉRATION , 
| 10S=mA1 AS MOINDRE 
ÉTAIL - 


NE DIS PAS DE BÉTISES , 
BIEN SÂR QUE JE TAÎME . 


TANT ET Si BIEN QE 
JAI FINI PAR LA 
LONVAINCRE - 


A COMMENCÉ PAR DIRE \ 
NON, NON ET NON. ET MOT J 

TL NE M'AÎIMES 

PAS, MONTSE , 
ST TA 
MAÏMATS 


\ évars (Il 
LS DSISTER AU PNRE Le S 


QUE SE 
PARCE QUE TO ES UNE 


AH 1 COMME JE T'AÎME , MONTSE ! 
LOMME NOUS ALLONS ÊTRE BIEN! 


ELSEST COMME GA QUE 
APRÈS LE DIN! 


= CHAQUE SOIR , NON, CETTE SERIE ŸLES 
ER, A Lieu DE RESTER INCORRLPTIBLES 

DEVANT LA TÈLÉE à 

FGIS QUE TA ÀS MU UN 
ÉPISODE , Tu LES ÀS Tous 


JE Vois GA 1 D'LNE [TR àrE ©: » 7 
Le me EJT F RE CÔTE DE LA CLOÏSON LIN TYPE 


MSN TE PERST si NTIÈREMENT À FOIL,EN N DE 
ET GES 3 ë ce ŸE 1 SE &: .ÔRE 
É NE LA DANS LE MAR 


SCÈNE ET SA M 
FARAÎT IRRÈEL - & ( 


SIMPLEMENT 


DRAMATIQUE 


CREACIONES ”, LES 


TÉMENT LIVIDÉ ET L'OREILLE &, 


Jusau'Au Jour Où TL ARRIVA A4 STUDIO DE 
Ÿ LRATS DRÈS, coMPLE- 


Si GA NE YA PAS 2 
RIEN NE YA! 


JUAN AUTRE 7 
_ _ 


ENCORE FIRE ! 
BIEN PIREz 
AHISi JE VOUS fl 
RACONTAIS — 


FRS 
NN 


2e. ET TOUT HELREUX , J'AI 
TAPÈ À LA CLOÏSON LES 
TROIS PETITS COUPS Du 
SIENAL CONVENAI 


Lee QUAND J'AÏ ENTENOU 
LA RÉPONSE 


LS" 2S 
DRIER sai 


ENLEVÉ LE CALEN- 
Î CACHE LE TROL 


ALORS LJ'AÏ SENTI QU'ON L'ATTRA- 
PAÎT 7 C'ÉTAENT DES MAINS FERMES 
ET PLTSSANTES COMME UN ÉTAU - J'AT $ 
LOMPRIS QUE JAMAIS ELLES NE ME 


LACHERAIENT 


J'AI TIRÉ DE TOUTES MES 
CES FOUR ESSAYER DE 


IS PRESQUE 
CHE - J'AVAIS ENVIE DE 


PRRA 
PLELRER DE DÉSESPOIR 


JE NE SAVAIS PAS QUOI FAÎRE , 

JE NE POUVAIS NT CRIER ,NT SAPPELER 

Aa RS. G'ALRAÎT ÊTE 

ABSUR ET Ati MÊME MOMENT, 

ON À SONNÉ À LA PORTE DE 

L' APPARTEMENT - 
Tr 
NS 


\ NZ 
ane PRIING-DRI 
TEA 


TROA - 


NG! 


APRÈS QUOT JAT ENTENDU ALLONS À LA CHAMBRE DE LES COUPS CONTRE LA 
SEE teremae ce VOTRE VOYOn DE FILS.QUE NRA 
Lee PE DANCE VOS SACHIEZ CE Qui SE ÉRMERTE 
PESSATEN COURANT DANS PASE £ETON pi AURAÎT Fa 
RE. LE BON PIE SANS 4 
2 CONFESSION 7 
\ } 


E ! OUVRE 
IMMÉDIATE 
MENT { Z, 


MAISCOMMENT EST-CE QUE JE LE VERROU SATA D PREMIER 

POUVAIS OUVRIR LA FORTE COUF (CES VERROUS DE MERDE 
GUILS VENDENT )- Vous 

AURIEZ. VU LES TÊTES DE MA 

PAUVRE MÈRE ET DE 

L'AUTRE ESPÈCE DE 

MPÈRE 


AVES NE MAIN BLOQUÈE. 
DANS LE MAR 2 


LS. ET L'AUTRE: 
eye L cANAELE ! PERVERS 2 
RIT» 


MAR FOUR QUE J°y 
PASSE LA MAIN 


BAN ! 
PAUVRE. PETI 


K En VENTE 
DANS TOUTES 
LES LIBRAIRIES 
Où EN 
UTILISANT 

LE BON DE 
COMMANDE 
FACE 57 


